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La publication des actes du colloque international Archéologie des espaces artisanaux. Fouiller 
et comprendre les gestes des potiers (Rennes, 27 - 28 novembre 2014) a pour objectif de réunir une 
série de contributions scientifiques portant sur les problématiques et les méthodologies de la fouille 
des espaces de production de le céramique. Elle s’inscrit en continuité des colloques organisés par 
le laboratoire LAHM (Université Rennes 2, UMR 6566) dans un cadre épistémologique abordant les 
méthodologies de la recherche archéologique : La céramique dans les contextes rituels. Fouiller et 
comprendre les gestes des Anciens (dir. M. Denti et M. Tuffreau-Libre, PUR 2013) et La céramique 
dans les espaces archéologiques « mixtes » autour de la Méditerranée antique (dir. M. Denti et C. 
Bellamy, PUR 2016).

La compréhension des modes de production et de l’organisation des espaces de la production  
artisanale dans les sociétés antiques représente l’une des problématiques au cœur de la recherche 
archéologique actuelle. La nature particulièrement fragile de ce type de vestiges (fours, portions de 
fours, plans de piétinement et de travail, fosses d’extraction de l’argile, bassins de dépuration, rejets 
de cuisson, instruments lithiques et osseux) invite à nous interroger sur les méthodes à employer pour 
essayer de restituer les gestes, les intentions et le savoir-faire des potiers. La situation qui caractérise 
actuellement cet horizon de la recherche nous montre que des méthodes ponctuelles, des protocoles 
spécifiques, une logique « scientifique » propre au traitement de ces contextes et de ce type de mobi-
lier, en réalité, n’existent pas. La question centrale a été donc celle de discuter et de comparer les 
manières à travers lesquelles nous abordons les opérations de fouille de ces contextes et, avant même, 
la manière à travers laquelle nous pensons les objets et les structures que nous y rencontrons.

Ce colloque a voulu poser les bases d’une réflexion autour des méthodes propres aux investigations 
archéologiques actuellement menées sur les espaces de production de la céramique, en embrassant 
une chronologie allant de l’âge du Fer à la période romaine et un espace géographique comprenant la 
Méditerranée et l’Europe atlantique. Mario Denti, dans l’introduction, fait un état des problématiques 
sur le plan heuristique et méthodologique. Francine Blondé, dans les conclusions, trace les lignes du 
chemin parcouru et discute les perspectives de recherche qui s’offrent devant nous.
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Introduction

L’antique Fanum Martis, aujourd’hui banlieue de 
Valenciennes (fig. 1), se trouve en limite du territoire 
nervien, sur un diverticulum qui relie les voies Cambrai-
Bavay et Bavay-Tournai. Bien qu’elle ne soit mentionnée 
ni dans les textes, hormis la Notitia Dignitatum, ni 
sur les cartes anciennes, cette agglomération s’étend 
considérablement, avant de devenir un simple castrum 
vers 320 ap. J.-C. qui accueille toutefois le siège des 
laeti nervicani (Seeck 1876, Occ. XLII, p. 217). La ville, 
disposant de vastes thermes, d’un sanctuaire et d’un théâtre, 
se développe probablement grâce à sa force économique 
à partir de la fin du Ier s. de notre ère. Sa position entre 
Rhonelle et Escaut, ainsi que la présence de matières 
premières comme le grès, l’argile ou le minerai de fer, a 
certainement joué un rôle important dans sa création.1 

Quinze fours de potiers ont été mis au jour depuis les 
années 1970, dans la partie ouest de la ville (Beaussart 
1976 ; Tuffreau-Libre, Vanbrugghe 1994 ; Roger, Herbin 
2004), révélant une activité potière continue entre la fin du 
Ier de n. è. et le début du IVe s. Leur répartition, très lâche 
sur l’emprise de la ville, soulève une série de questions 
quant au statut des potiers et à leurs interdépendances.

La fouille récente d’un vaste quartier résidentiel 
et artisanal sur le Technopôle2  suscite beaucoup de 
questions concernant sa structuration et sa place au sein 
du centre urbain. La compréhension du fonctionnement 
de l’atelier de potiers ne peut pas être séparée d’une 
approche générale de l’artisanat de l’agglomération et de 
l’organisation urbaine de celle-ci. 

Les dix fours mis au jour au cours de cette opération 
sont dispersés sur une superficie de 7,5 ha, dans un vaste 
quartier artisanal où d’autres activités relatives au travail 
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de l’animal mort, telles que la boucherie, la fabrication de 
colle d’os, le travail de la corne et de l’os et la tannerie, 
coexistent. La densité d’occupation et l’organisation 
empêchent de le considérer comme étant en périphérie 
de l’agglomération, comme souvent pour les activités 
artisanales (Ferdière 2006-2007) mais comme une partie 
intégrante de la ville, en occupant le secteur ouest.

1. L’officine de potiers

Cette fouille a fourni de nombreuses données 
concernant l’implantation des installations (fig. 2). 
Chaque four se trouve dans une parcelle distincte, à 
proximité de bâtiments et n’est jamais éloigné de plus de 
10 m d’un puits. Ils ne sont donc pas rejetés à l’extérieur 
de la ville. La localisation des fours dans des parcelles 
limitées par des clôtures a facilité l’attribution des rejets 
de cuisson à un four précis, information essentielle pour 

l’analyse des gestes de potiers, que nous développons 
plus loin dans cet article. Les fours sont contemporains 
des bâtiments proches, ce qui semble rarement attesté 
ailleurs (Pastor 2010, p. 59).

L’analyse des restes fauniques trouvés dans le quartier 
indique une alimentation carnée de qualité mais peu 
diversifiée, typique d’une agglomération.3 Il ne semble 
donc pas que de riches propriétaires aient occupé ce secteur 
de la ville, malgré la présence de demeures assez cossues. 
L’alimentation, le faciès des céramiques utilisées, ainsi 
que celui des objets de parure, dévoilent l’imbrication de 
l’habitat et des activités artisanales. Toutefois, la variété 
des modules des bâtiments rend difficile l’estimation du 
nombre d’individus impliquées dans cette activité potière. 

L’implantation diffère profondément d’autres exemples 
de la région qui présentent parfois une organisation dense, 
comme à Bavay où récemment, quinze fours implantés 
sur une petite superficie de 4000 m² et appartenant à 
plusieurs phases de production, ont été mis au jour à 

0 50 100 150 200  m

: four

: puits

: maison

: délimitations des parcelles

 

Fig. 2 : L’emprise de la fouille du Technopôle 2011-2014 avec l’emplacement des fours, puits et bâtiments dans les parcelles 
(DAO : R. Clotuche ©).
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la périphérie de la ville. Ils sont associés à différentes 
structures annexes comme des fosses d’extraction, des 
bassins de décantations et de grands épandages de ratés de 
cuisson (Labarre 2012 ; fouille Labarre, 2014, en cours).

2. Les structures 

2.1. Les fours

 2.1.1. Typologie

La chronologie des fours, obtenue par l’analyse stra-
tigraphique et l’étude typo-chronologique de la produc-
tion et que ne contredisent pas les fourchettes proposées 
par les datations archéomagnétiques effectuées par N. 
Warmé, ne montre aucun développement chrono-spatial 
de l’atelier. Cette absence d’évolution se remarque aussi 
dans la typologie des fours (fig. 3), pour lesquels diffé-

rents modèles coexistent. Trois types à deux volumes ont 
été identifiés : le four à support de sole en languette rec-
tangulaire et sole percée, le four à pilier central pour sole 
percée ou sole radiale et le four à deux banquettes de sup-
port de type « grain de café ». Ce dernier type est repré-
senté par deux fours datés de la fin du IIIe ou du début du 
IVe s. ap. J.-C. Tous les fours mesurent entre 0,92 et 1,70 
m de diamètre interne, sans différence chronologique 
par rapport à leurs dimensions, au contraire de Bavay où 
deux tailles de fours marquent deux périodes distinctes.

Leur préservation jusqu’à 90 cm de haut a permis de 
distinguer l’emplacement d’une porte de chargement sur 
le four 6323. Elle mesure 50 cm de large sur une hauteur 
préservée de 24 cm. Cet élément indique probablement 
la présence d’une coupole permanente. D’ailleurs, sur 
le four 1212, six couches de rechapages étaient visibles, 
témoignant de la réutilisation de la structure pour une 
série de cuissons, sans casser la structure après réparation 
des fissures de la coupole.

four 1335 à support en forme de languette et 
sole trouée et four de petite taille 1335B

four 9705, avec coupe du double support en 
«grains de café» 

four 2995 à support central et sole radiale four 6323 avec porte de chargement

Fig. 3 : Typologie des fours du Technopôle : A. four 1335 à support en forme de languette et 
sole trouée et four de petite taille 1335B ; B. four 9705, avec coupe du double support en 

« grains de café » ; C. four 2995 à support central et sole radiale ; D. four 6323 avec porte de chargement
(Clichés : Inrap et S.A. Valenciennes ©).
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Le four 1335 disposait d’une petite structure annexe 
contemporaine, de 65 cm de diamètre, à support 
rectangulaire et sole percée. Le four 1212 était associé 
à un petit four installé dans un dolium, mesurant 60 
cm de diamètre intérieur, et stratigraphiquement plus 
tardif, recoupant les remblais de sa fosse de travail. Des 
exemples de fours accompagnés de petites structures 
annexes sont connus à Vrigny (Ferdière et al. 2012), 
interprété comme four d’appoint pour la production 
d’accessoires de tuiliers, et à Autun, près du théâtre 
(Moro et al. 2015 à paraître ). Des reconstitutions 
archéologiques ont déjà montré qu’un four présentant 
ces dimensions peut recevoir une charge de plus d’une 
centaine de gobelets de petite taille. L’interprétation 
des petits fours de Famars reste en suspens, car une 
production massive de gobelets ou d’autres formes de 
petite taille n’est pas attestée.

Il reste peu d’indices sur la manière de charger les 
fours, mais la première US d’installation encore en 
place du four 2995 montre que la plupart des pots étaient 
enfournés sur leur bord, pied vers le haut. Le contenu a 
été abandonné, probablement en raison d’une fournée mal 
séchée et écrasée par le poids des vases empilés au-dessus. 
Ceux posés plus haut ont apparemment été récupérés.

 
2.1.2. Rite d’abandon ?
	

Pour plusieurs fours, le couloir de chauffe a été obstrué 
par un bloc de grès, une tuile, ou des vases (fig. 4). Cette 
obturation est-elle liée à un rite d’abandon  ? Ce geste 
est régulièrement attesté sur d’autres ateliers, comme 

en témoigne un four d’Asse près de Bruxelles (B), où le 
couloir de chauffe avait été obstrué par une tuile lors de 
son abandon (Magerman 2013, p. 61). D’autres signes 
témoignent d’un abandon ritualisé après utilisation du 
four. Le cas du four 9705 à deux languettes, daté de la fin 
du IIIe ou du début du IVe s. ap. J.-C., est très intéressant. 
Après la dernière cuisson, la sole a été enlevée, une 
partie des ratés de cuisson a été déposée contre la paroi la 
plus éloignée de l’alandier. À côté d’une languette, vers 
l’ouverture du couloir de chauffe, un gobelet à haut pied 
a été placé à l’envers posé sur son bord. Il est percé vers 
le fond sur la paroi, et le bord a été intentionnellement 
et partiellement brisé. Le four 1382, où a été produite la 
céramique dorée au mica, a fait l’objet du même rituel : 
sole enlevée, obstruction de l’alandier par un bloc de 
grès, auparavant probablement utilisé pour le contrôle 
de la cuisson, dépôt de ratés de cuisson, certains percés, 
contre la paroi opposée à l’entrée, des deux côtés de la 
languette centrale et, posés sur ceux-ci, un pot globulaire 
à l’envers et un bol à son côté. 

 2.2. Structures liées à la production ou à la 
gestion des déchets

Hormis les fours, peu de structures liées à la production 
potière ont été identifiées, mais l’interprétation de 
certaines structures peut encore changer en cours d’étude 
en fonction du mobilier associé.

Sur l’emprise du Technopôle, aucune fosse de 
préparation d’argile n’a été retrouvée. Seul un rejet 
d’argile préparée était mélangé à des ratés de cuisson. 

A. 

B. 

Fig. 4 : Le rite d’abandon des fours : A. Obstruction de l’alandier du four 1381, B. Abandon rituel dans le four 9705 avec 
gobelet mutilé posé sur le bord et ratés de cuisson contre la paroi 

(Clichés : Inrap et S.A. Valenciennes ; Cliché gobelet : J. Flahaut ©).



Fanum Martis (Famars, Nord) : une officine de potiers au cœur de l’agglomération 261

Les structures d’extraction d’argile se trouvent hors de 
l’emprise de la fouille, sur le Mont Houy où de grandes 
fosses ont été aperçues lors de travaux d’aménagements 
(Clotuche 2010). Les artisans semblent chercher les 
couches d’argile de couleur grise qui contrairement aux 
informations données par les analyses chimiques sont 
de bonne qualité pour le tournage, comme l’ont montré 
des reconstitutions récentes par un potier. Le puits 9644, 
entre les deux fours en « grain de café », est intéressant 
pour son comblement associant ratés de cuisson et argile 
verte préparée. Il s’agit peut-être d’une préparation 
utilisant l’argile grise avec une autre argile, riche en 
glauconies, minéral présent dans les argiles marines, qui 
peut expliquer sa couleur verte. La fosse 1195 montre 
un surcreusement central, qui pourrait être interprété 
comme l’emplacement d’un tour de potier. C’est la seule 
structure de ce type et il faut donc penser à l’utilisation de 
tours portatifs, qui ne laissent pas de traces.

 3. Les objets témoins

Plusieurs objets rares témoignent de l’activité potière 
(fig. 5). Pour la première fois dans la région, un poinçon 
de potier a été mis au jour. Sur le haut du poinçon, le 
nom est représenté par un génitif NIRICIFE4  et sur le 

côté, le nom Nericus est gravé en cursive. L’estampille 
du potier NERICCVS avec deux C est connue sur les 
mortiers de production régionale exportés vers le nord 
en Belgique et aux Pays-Bas actuels (Vanderhoeven, 
Magerman 2013, p. 84). La production a été longtemps 
associée aux ateliers de Bavay ou de Pont-sur-Sambre et 
il s’agit peut-être du même potier, utilisant une variante 
du poinçon avec un seul C, associé ici à l’atelier de 
Famars. Les contextes de découvertes de ces estampilles 
suggèrent une période de production au IIe s. ap. J.-C. 
Une production concomitante à Famars reste à vérifier, 
vu l’absence de mortiers de type « Pont-sur-Sambre » à 
lèvre pendante parmi les ratés de cuisson et étant donné 
le contrôle que semble exercer celui-ci sur le marché des 
mortiers à cette époque. Peut-être ce potier Nericus a-t-il 
déménagé vers Famars pour produire d’autres formes et 
de ce fait le poinçon, inutile, a été rejeté. 

On peut penser à une même explication pour trois 
fragments de mandrins5  de même type retrouvés dans 
trois fosses différentes, associés à un mobilier rejeté au 
cours du IIIe s. ap. J.-C. Il s’agit probablement d’ustensiles 
pour la finition, notamment le lissage final, de plats.6  Un 
trou central a été percé après cuisson, peut-être pour un 
réemploi. Les mandrins sont rares, un seul exemple étant 
connu à Montans (Martin 1996, p. 24) pour la finition des 
plats en sigillée.

Un troisième objet 
exceptionnel est un fragment 
de moule pour la fabrication 
de vases à visages. La région 
de Famars et de Bavay est 
notamment reconnue pour 
cette production à vocation 
cultuelle, en céramique 
savonneuse et dorée au 
mica (Flahaut 2014). Ces 
vases à visages présentant 
des dieux, parfois pourvus 
de leurs attributs, ont la 
même diffusion que celle 
des mortiers, vers la région 
mosane et rhénane. Des 
exemples sont connus 
à Cologne ou encore à 
Nimègue. La production 
supposée à Bavay au Ier s. 
ap. J.-C. est donc suivie 
d’une production attestée au 
cours de la deuxième partie 
du IIIe s. ap. J.-C. à Famars, 
comme l’atteste le fragment 
d’un moule représentant 
une épaule de divinité, 

A.

B.

Fig. 5 : A. Mandrin pour la finition des plats vu des deux faces et B. poinçon du potier Nericvs 
Clichés et DAO : S. Lancelot ©).
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utilisé pour la production d’un des vases trouvés dans un 
contexte cultuel sur le Technopôle. Pour la première fois, 
nous disposons d’une preuve irréfutable de production de 
ce type de vases sur le site de Famars.

4. L’analyse des gestes de potiers par une 
approche intégrée de la production

Les céramiques ont fait l’objet d’analyses approfondies, 
pour examiner les gestes des potiers. La création de typo-
chronologies et l’analyse des diffusions est encore en 
cours, mais vu le lien clair entre les rejets des ratés de 
cuisson et les fours, l’approche s’est concentrée sur les 
recoupements entre matières premières et catégories de 
céramique produites. Les questions qui nous intéressent 
concernent le choix des argiles, l’évolution des techniques 
et leur perceptibilité, les méthodes de production, ainsi 
que le lien entre argile, catégorie et forme. Cette analyse 
est complétée par la comparaison aux échantillons du 
four fouillé par P. Herbin et D. Roger, et ceux de Bavay et 
de Pont-sur-Sambre, dont la production est directement 
liée à celle de Famars. Il est très possible qu’au moment 
de la délocalisation de l’artisanat de Bavay vers Pont-
sur-Sambre et vers Famars, les potiers de Bavay se soient 
déplacés en emportant leurs techniques. 

  4.1. Méthodes d’analyse et échantillonnage

Pour répondre à toutes ces questions, trois méthodes 
d’analyse sont nécessaires : une analyse macroscopique, 

décrivant et comparant les cassures avec celles des 
autres productions régionales connues, permettant un 
échantillonnage, une analyse pétrographique par des 
lames minces pour étudier les techniques et méthodes 
appliquées par les potiers (Quinn 2013), et une analyse 
chimique pour déterminer les matières premières 
utilisées. 

Dans chaque lot lié à un four, un premier tri a été 
effectué par analyse macroscopique, divisant le mobilier 
en groupes de pâtes. Parmi chacun, deux tessons par 
forme ont été prélevés pour l’analyse pétrographique 
(Freestone 1995). Le choix d’échantillonner chaque 
forme ou type  permet de répondre aux questions 
concernant le lien entre forme, fonction et argile utilisée. 
Parmi les échantillons qui ont fait l’objet d’une analyse 
pétrographique, des regroupements sont possibles et une 
partie a été analysée chimiquement et comparée aux 
échantillons d’argile fraîche ramassée à Famars. Ces trois 
méthodes sont complémentaires (Borgers 2014 ; Borgers 
2015) et adaptées aux objectifs de recherche retenus.

À ce niveau de l’étude, le mobilier de cinq fours, 
de périodes différentes a été analysé. Ceci a permis de 
distinguer une évolution dans les pratiques techniques 
ainsi que dans le choix des matières premières. Ils datent 
entre le début ou le milieu du IIe s. et le début du IVe s. 
ap.  J.-C. Le matériel du four étudié auparavant par D. 
Roger et P. Herbin (Roger, Herbin 2004)7  a été pris en 
compte, grâce à la mise à disposition des données et 
échantillons par les fouilleurs. 

four 1335 Roger/Herbin 
2004 

1381 5134 2995 1212 

datation IIA/milieu IIe s. Milieu IIe s./IIB IIB IIIA IIIB IIIB/début IVe s. 
Pâte 1 Commune claire 

(cruches) 
  Commune 

claire 
(mortiers) 

  

Pâte 2  Commune claire 
(cruches) 

Céramique 
dorée aux 
micas (pots, 
bols, 
gobelets) 

Commune 
claire 
(cruches) 

Commune 
sombre (pots 
globulaires) 

 

Pâte 3 Commune 
sombre (bols, 
jattes, pots et 
vases de 
stockage) 

     

Pâte 4    Commune 
sombre 

  

Pâte 5      Commune sombre 
Pâte 6     Commune 

sombre 
 

 

Fig. 6 : Récapitulatif des résultats par four.
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 4.2. Résultats 

 4.2.1. Les analyses pétrographiques et typologiques 
par four

Six pâtes ont été identifiées par analyse pétrographique, 
montrant l’évolution chronologique ainsi que la persistance 
des techniques transmises par les potiers (fig. 6). 

Pour le four 1335 (fig. 7), le plus ancien du site datant 
de la première partie du IIe s. ap. J.-C., la production a mis 
en œuvre les pâtes 1 et 3. La première est employée pour 
la production de cruches cuites en mode A. Il s’agit d’une 
argile contenant de la glauconie, un minéral qui ne se 
forme qu’en contexte marin. Cette pâte 1 est aussi présente 
dans les premiers échantillons issus de l’atelier de Bavay, 
rue de la Gare, suggérant un possible déménagement des 
potiers de Bavay vers Famars et Pont-sur-Sambre.  La 
pâte 3, une argile sableuse contenant des argilites, a été 
utilisée pour la production de céramique cuite en mode 
B, notamment des bols en S, des jattes à col tronconique, 
des pots à col tronconique ou globulaires et des vases de 
stockage. Cette pâte n’est utilisée que brièvement et il 
faut envisager la possibilité d’un premier test des potiers 
arrivant sur le site, ne connaissant pas encore bien les 
caractéristiques des argiles locales. La préparation par 
un potier actuel8  a montré que l’argile est tellement 
compacte que, même après trempage pendant 48 heures, 
les inclusions indurées ne disparaissent pas. Un tamisage 
ou pourrissage est donc nécessaire pour se débarrasser de 
ces argilites. Le potier gallo-romain ne semble pas avoir 
travaillé (séché et broyé) ni tamisé cette argile, ce qui 
explique peut-être son abandon et la quasi-absence de ces 
céramiques sur les sites de consommation.

Pour les productions du four fouillé par D. Roger 
et P. Herbin, datant de la deuxième partie du IIe s. ap. 
J.-C. (fig. 7), la pâte 2 est utilisée. La présence visible 
de microfossiles la différencie de la pâte 1, qui contient 
elle aussi des quartz et glauconies. Il s’agit peut-être 
d’un mélange ou d’un traitement légèrement différent 
de la même argile, qui sera utilisée jusqu’au IIIe s. ap. 
J.-C. Le répertoire de ce four est proche du premier 
four (1335) et, s’ils sont contemporains, il est possible 
qu’il s’agisse d’un autre potier utilisant un mélange 
légèrement différent. En revanche, le fait que la variante 
pâte 2 perdure jusqu’au IIIe s. ap. J.-C. indique qu’il 
s’agit plutôt d’une adaptation ou d’une amélioration des 
techniques utilisées pour la pâte 1. 

Le four 1381, daté de la fin du IIe s. ap. J.-C., utilise 
la pâte 2 à microfossiles (fig. 8), mais principalement 
pour la production de céramiques dorées au mica. 
Parmi les rejets, certains vases présentent une variante 
plus épurée de la pâte, probablement tamisée, appelée 
«  savonneuse ». Elle est utilisée ici pour la production 

de gobelets globulaires appartenant au répertoire de la 
vaisselle fine. D’autres formes sont également présentes, 
dans la variante plus sableuse non tamisée, notamment 
des pots globulaires à col court et des pots à panse aplatie. 
L’utilisation de cette pâte 2 dans le four fouillé par D. 
Roger et P. Herbin, ainsi que dans un four du Technopôle 
est très probante indiquant que soit les potiers utilisent les 
mêmes techniques, soit qu’il s’agit des mêmes potiers, 
dans ce cas, itinérants puisque que le four fouillé par D. 
Roger et P. Herbin se trouve plus au sud dans la ville. 

Pour les productions du four 5134 du début du IIIe s. 
ap. J.-C., non moins de trois pâtes ont été utilisées (fig. 8) : 
la pâte 1 pour la production des mortiers, la pâte 2 pour les 
cruches et la pâte 4 pour la céramique cuite en mode B. La 
pâte 4 est très élaborée, contenant des quartzs, des micas 
et de la micrite ce qui indique la possibilité d’un mélange 
d’argiles. Les techniques antérieures perdurent, même 
pour la production de nouveaux types, comme le mortier à 
bord interne remontant, typique du IIIe s. ap. J.-C.

Le répertoire de production du four 2995 (fig. 9) est 
clairement très proche de celui de la fin du IIIe s. ap. J.-C., 
avec des pots tronconiques à col bombé, des gobelets à 
haut pied ou des pots globulaires lissés. Les anciennes 
techniques sont toujours présentes, avec l’utilisation de 
la pâte calcaire 2 à microfossiles, mais maintenant pour 
la production des pots globulaires en céramique cuite 
en mode B. Simultanément, ce type est produit en pâte 
6, un mélange d’argiles, contenant des argilites rouges 
et blanches. La découverte des matières premières et 
l’analyse chimique de celles-ci devraient par la suite 
donner une idée quant à l’intentionnalité de ce mélange. 
Cette pâte est utilisée pour le reste du répertoire céramique 
cuit en mode B, comme des pots à panse aplatie ou les 
pots tronconiques bombés. L’utilisation d’une pâte 
calcaire pour le pot globulaire pose problème et soulève 
des questions  : le pot globulaire a-t-il dans ce cas une 
autre fonction liée à la présentation ou au stockage des 
liquides  ? Faut-il le sortir du répertoire culinaire, qui 
demande de préférence une pâte plus sableuse ?

Dans le four 1212, daté de la fin du IIIe ou le début du 
IVe s. ap. J.-C. (fig. 9), a été produite une grande variété 
de formes en céramique cuite en mode B : plats, bols et 
jattes, marmites ou gobelets. Tous les échantillons n’ont 
pas encore été analysés, mais on distingue la pâte  5, 
différente des pâtes sableuses 3 et 4 par sa matrice très 
homogène et sa bonne cuisson. Il semble la production 
soit, en qualité, à son apogée.

 4.2.2. L’analyse chimique (fig. 10)

L’analyse chimique utilise la méthode de 
spectrométrie de fluorescence X (WD-XRF, analyse 
dispersive en longueur d’onde). Les résultats sont ensuite 
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four 1335: 
datation 120-190AD

Roger, Herbin 2004
datation: milieu IIe-�n IIe s.

pâte 3 à argilites

pâte 1: quartz et glauconie dans une pâte calcaire pâte 2: glauconie et 
quartz dans une pâte calcaire 
avec microfossiles

0 30 cm
(échelle 1/6e)

Fig. 7 : La production, les pâtes et micrographes du four 1335 et celui fouillé par Roger et Herbin
(DAO : J. Flahaut, J. Donnadieu, A. Comont, S. Willems après Roger et Herbin 2004 ; Clichés : B. Borgers, S. Willems ©).
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four 1381:
datation deuxième partie IIe s.

four 5134:
datation première partie IIIe s.

 

pâte 2: glauconie et quartz dans une pâte calcaire

 
pâte 2: variante épurée «pâte savonneuse»

pâte 2: glauconie et  quartz dans une pâte calcaire

pâte 4: quartz et mica dans une pâte rouge

0 30 cm

Fig. 8 : La production, les pâtes et micrographes des fours 1381 et 5134
(DAO : J. Flahaut, J. Donnadieu, A. Comont ; Clichés : B. Borgers, S. Willems ©).
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four 2995:
�n IIIe s.

pâte 6: inclusions d’argilites rouges et blanches

pâte 5: quartz dans une 
pâte sombre

four 1212:
datation �n IIIe-début IVe s.

0 30 cm

Fig. 9 : La production, les pâtes et micrographes des fours 2995 et 1212 (DAO J. Flahaut, J. Donnadieu, A. Comont ; Clichés : B. 
Borgers, S. Willems, A. Tixador  ©).(DAO : J. Flahaut, J. Donnadieu, A. Comont ; Clichés : B. Borgers, S. Willems ©).
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traités par analyse factorielle, représentant simplement 
les réductions des valeurs des éléments entre individus/
échantillons (Glascock et al. 2004).

Les constituants majeurs qui dominent l’analyse 
chimique  sont le calcium (axe vertical), le fer, le titane 
et l’aluminium (axe horizontal). L’analyse montre la 
composition calcaire des pâtes 1 et 2, avec une légère 
différence. Les pâtes 3 et 4 sont non calcaires et la pâte 
4 semble résulter d’un mélange. Les pâtes 5 et 6 sont 
également non calcaires, mais d’une composition différente 
de celle des pâtes 3 et 4. La découverte des sources d’argiles 
devrait résoudre la question des mélanges. En représentant 
les constituants majeurs dominant par rapports aux fours 
et aux formes, on reconnaît l’utilisation des pâtes 1 et 2 se 
distingue pendant toute la période concernée, du milieu du 
Ier s. à Bavay et jusqu’à la fin du IIIe s. ap. J.-C. à Famars. 
La composition des pâtes des productions des fours 2995 
et 1212 est très proche, ce qui va dans le sens de leur 
proximité chronologique. En ce qui concerne les formes 
et les catégories, les pâtes calcaires ont été exclusivement 
utilisées pour la production des cruches et de mortiers, à 
l’exception de deux formes, le pot globulaire et le pot à 
panse aplatie, pour lesquels est utilisée aussi bien l’argile 
calcaire que l’argile sableuse. Il faut donc s’interroger 
sur des fonctions différentes pour une même forme. Les 
pâtes sableuses sont destinées au répertoire culinaire ou 
utilitaire comme les plats, pots, tuyaux ou entonnoirs et 
autres formes. Le pot à haut pied ou gobelet est également 
produit dans cette pâte sableuse, bien que sa fonction se 
limite probablement à la table (présentation, mélange ou 
stockage de liquides ?). 

L’argile ramassée lors des creusements sur le 
Mont Houy a fait objet d’analyse chimique et semble 

contenir trop peu d’aluminium et trop de silice pour 
une production, l’aluminium étant l’élément de base 
des argiles pures. Pourtant, celle-ci a été employée pour 
la reconstitution de copies par un potier actuel9 , sans 
aucun traitement préalable. D’autres analyses seront 
nécessaires pour compléter les comparaisons et résoudre 
la question des matières premières. Des analyses du 
matériel argileux découvert dans le puits 9644, les argiles 
récupérées dans l’atelier de Bavay et dans les carrières 
de sable environnantes10  seront effectuées dans le cadre 
d’une thèse de doctorat.11 

 5. La diffusion des céramiques

La qualification d’officine de potiers se justifie par 
les analyses de la diffusion des céramiques au niveau 
local, régional et dans une grande zone au nord de 
l’agglomération, hors de la civitas, vers le limes rhénan, 
chez les Tongres et les Bataves, indiquant la production 
d’un surplus. En témoignent la répartition des vases 
cultuels du IIIe s. ap. J.-C., produit typique à pâte 
savonneuse dont la production est maintenant attestée à 
Famars (Flahaut 2013 ; Willems 2013, p. 101-105), mais 
également celle d’autres formes telles que les cruches et 
les mortiers à pâte savonneuse, retrouvés par exemple en 
Zélande à Aardenburg (Dhaeze 2013, p. 221), où ils sont 
encore attribués à une large zone de production autour 
de Bavay. L’analyse de cette diffusion, sa quantification 
et donc l’évaluation de l’importance de la production de 
surplus ou de certaines catégories au sein de la production 
même, sont en cours.

6. Interprétations et discussion

L’officine de Famars se caractérise par une répartition 
espacée et diffuse des ateliers avec leurs fours au 
cœur d’un quartier résidentiel et artisanal, qui amène 
à s’interroger sur son mode de fonctionnement. Les 
fours appartiennent-ils à des artisans potiers libres, 
habitant les maisons proches dans les parcelles de 
l’agglomération, travaillant à leur propre compte ou pour 
des négociants ? S’agit-il plutôt de potiers travaillant 
dans un cadre domanial, liés d’une façon ou d’une autre 
à des propriétaires fonciers complétant leurs ressources 
avec une production de céramique ? Si leur localisation 
dans des parcelles individuelles suggère une certaine 
autonomie, leur signature technique évoque en revanche 
l’idée d’un groupement de potiers produisant les mêmes 
formes avec les mêmes mélanges.

Une part de la production est distribuée principalement 
vers le nord jusqu’au Rhin, comme en témoigne la 

Fig. 10 : Les constituants majeures de l’analyse chimique 
(Cliché : B. Borgers ©)
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répartition des vases cultuels (Flahaut 2013) ou encore 
vers la Britannia, d’après la diffusion les mortiers 
(Precious et al. 2014, p. 160-161 et 163).

L’emplacement des fours ou leur typologie ne 
semblent pas évoluer au cours des deux siècles et demi de 
production. Peu de structures, hormis les fours et quelques 
objets, nous permettent d’analyser les pratiques potières. 

Dès lors, une approche intégrant des données 
macroscopiques, pétrographiques et chimiques, 
combinée à une analyse typo-chronologique, avec un 
échantillonnage très précis, est utile pour répondre à 
plusieurs questions concernant les gestes des potiers, ce 
que prouvent les analyses déjà effectuées. 

La combinaison des méthodes démontre le lien direct 
entre catégorie, et donc fonction, et choix d’argile. Les 
argiles calcaires sont utilisées pour la fabrication de 
mortiers et de cruches, technique directement empruntée 
aux pratiques méridionales, comme cela a été avancé par 
Cécile Batigne (Batigne-Vallet 2001), dans son étude des 
productions de céramique commune à Lyon. L’idée d’un 

déplacement de potiers de la région lyonnaise vers Bavay 
n’est pas nouvelle, comme le démontrent les mortiers 
estampillés par les Atisii produits à Bavay (Hartley 1998, 
p. 206 ; Willems et al. 2000 ; Vilvorder, Vanderhoeven 
2001 ; Willems 2005, p. 25). Il semble que ces pratiques 
ont ensuite trouvé leur chemin vers les agglomérations 
de Pont-sur-Sambre et de Famars, comme le suggère la 
composition de la pâte 1, attestée à Bavay et à Famars. 
Après une petite adaptation, l’utilisation des pâtes calcaires 
perdure ensuite pendant toute la période de production. 
Les résultats ne sont pas moins intéressants  pour les 
argiles sableuses. Après une première période de test, le 
traitement des argiles progresse ainsi que leurs mélanges 
deviennent de plus en plus complexes et la cuisson est 
mieux maitrisée. L’apogée de la production est atteinte 
dans les dernières années du IIIe s. ap. J.-C., juste avant 
son extinction totale.

Ces hypothèses seront testées par l’analyse des 
matières premières, les échantillons des cinq autres fours 
de famars et en comparant aux échantillons de Bavay et 
de Pont-sur-Sambre.
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son sans l’abîmer.

6	 Merci à Pierre-Alain Capt qui a fait une reconstitution du mandrin et expérimente son usage.
7	 Nous remercions D. Roger d’avoir partagé l’information complète de ces campagnes de fouilles à Famars.
8	 Communication personnelle M. Fernandez, atelier de la Goffie.
9	 Reconstitution par M. Fernandez, atelier de la Goffie, utilisant de l’argile provenant du Mont Houy.
10	 Merci aux responsables d’opération qui ont récupéré des argiles pour le mettre à disposition pour analyse dans le cadre 

du projet de thèse: J. Clerget et G. Teysseire, D. Labarre, O. Blamangin et P. Neaud.
11	 Thèse en cours S. Willems : « La céramique gallo-romaine chez les Ménapiens et Nerviens : dynamiques économiques 

et identités territoriales » (Paris X, UMR7041).

Notes



Fanum Martis (Famars, Nord) : une officine de potiers au cœur de l’agglomération 269

Bibliographie

Batigne-Vallet 2001  : C. Batigne-Vallet, «  Note sur les choix techniques attestés dans quelques ateliers de 
céramiques communes de Gaule du Nord pendant la période romaine », in SFECAG. Actes du Congrès de Lille-
Bavay, 2001, p. 207-208.

Beaussart 1976 : Ph. Beaussart, « L’exploration archéologique de Famars : les données du Haut-Empire », Revue 
du Nord, LVIII, n° 231, p. 621-671.

Borgers 2015 : B. Borgers, « Roman Pottery Production in the Civitas Tungrorum, Belgium: Towards an 
Integrated Compositional Approach », in Den Töpfern auf der Spur – Orte der Keramikherstellung im Licht de 
neuesten Forschung. International Symposium Keramikforschung, 16-20 September 2013, 46, Mainz, 2015.

Borgers 2014 : B. Borgers, Roman Pottery Production in the Civitas Tungrorum, Belgium, during the 1st – 3rd 
century AD: An Integrated Compositional Approach, Thèse doctorale, Vrije Universiteit Brussel, 2014, 417 p.

Bouet et al. 2017 : C. Bouet, B. Clavel, M. Derreumaux, G. Jouanin, G. Laperle, N. Morand, J.-H. Yvinec, 
«  Tome IV : les études thématiques. Vol. 4 : les études archéozoologiques, ichtyologiques, anthropologiques et 
carpologiques », in R. Clotuche (coord.), J. Clerget, G. Teysseire, A. Tixador (dir.), Un quartier antique de Fanum 
Martis : résultats de la fouille du Technopôle Transalley, phase 1,3 et 4a, campagnes 2011 à 2014 : rapport de 
fouilles, Glisy, Inrap Nord-Picardie, 2017.

Clotuche 2010  : R. Clotuche, Famars et Maing  : Projet d’aménagement du Technopôle-Extension phase 1 et 
tranche 2, Du Weichelsien aux sièges de Valenciennes. Rapport de diagnostic, Inrap Nord-Picardie, 2010.

Clotuche 2013  : R. Clotuche (éd.), Fanum Martis : une agglomération à vocation religieuse et commerciale 
à la frontière du territoire nervien, Pagus Fano Martensis : un terroir spécifique ? Rapport de projet collectif de 
recherche, Villeneuve d’Ascq, 2013.

Dhaeze 2013 : W. Dhaeze, « Studie van enkele volledige aardewerkcontexten uit het centrale nederzettingsareaal 
van Romeins Aardenburg », in R. Van Dierendonck, W. Vos (ed.), De Romeinse agglomeratie Aardenburg, Middelburg, 
2013, p. 209-286.

Ferdière 2006-2007 : A. Ferdière, « La place de l’artisanat en Gaule romaine du Centre, Nord-Ouest et Centre-
Ouest (province de Lyonnaise et cités d’Aquitaine septentrionale) », Revue archéologique du Centre de la France, 
tome 45-46, [En ligne], 8 avril 2008. URL : http://racf.revues.org/758.

Ferdière et al. 2012 : A. Ferdière, T. Guilllemard, P. Lanos, « Deux ateliers de potiers de la Loire moyenne au 
haut Empire : Vrigny (Loiret) et Amboise (Indre-et-Loire) », Revue archéologique du Centre de la France, 2012, 
p.117-128.

Flahaut 2014 : J. Flahaut, « Les vases à visage et à bustes dans le nord de la Gaule : nouvelles données à Fanum 
Martis », in SFECAG. Actes du Congrès de Chartres, 2014, p. 703-718.

Freestone 1995 : I. C. Freestone, « Ceramic Petrography », American Journal of Archaeology, 1995, p. 111-115.
Glascock et al. 2004 : M. D Glascock, H. Neff, K. J. Vaughn, « Instrumental Neutron Activation Analysis and 

Multivariate Statistics for Pottery Provenance », Hyperfine Interactions, 154, 2004, p. 95-105.
Hartley 1998 : K. F. Hartley, « The incidence of stamped mortaria in the Roman Empire, with special reference 

to imports to Britain », in J. Bird (ed.), Form and Fabric. Studies in Rome’s material past in honour of B.R. Hartley, 
Oxford, 1998 (Oxbow Monographs, 80), p. 199-218.

Hines 2012 : B. Hines, « Romano-British kiln building and firing experiments: two recent kilns », Journal of 
Roman Pottery Studies, vol. 15, 2012, p. 26-38.

Labarre 2012 : D. Labarre,  Nord-Pas de Calais, Bavay, Nord, rue de la gare : un atelier de potier. Rapport de 
diagnostic, Inrap Nord-Picardie, 2012.



Sonja Willems et al. 270

Martens, Borgers 2013 : M. Martens, B. Borgers, « Ambachtelijke bedrijvigheid. Exploiteren, produceren, 
importeren en recycleren », in B. Biesbrouck, H. Degryse (ed.), Tussen stad en platteland. De Romeinse vici van 
Vlaams-Brabant, Leuven, 2013, p. 57-68.

Moro et al. 2015 : F. Moro, A. Saggese, Y. Labaune, M. Thivet, « Les ateliers de potiers de La Genetoye à Autun 
(Saône-et-Loire) : structures, productions, premiers éléments d’étude », in SFECAG, Actes du Congrès de Nyon 
(Suisse), 2015.

Precious et al. 2014  : B. Precious, M. Darling, K. Harthley, « The mortaria », in M. Darling, B. Precious, A 
Corpus of Roman Pottery from Lincoln, 2014 (Lincoln Archaeological Studies, 6), p. 160-213.

Quinn 2013: P. S. Quinn, Ceramic Petrography: The interpretation of Archaeological Pottery and Related 
Artefacts in Thin Section, Oxford, 2013.

Rice 1987: P. M. Rice, Pottery Analysis: A sourcebook, Chicago, 1987.
Roger, Herbin 2004 : D. Roger, P. Herbin, « Une production de céramiques communes à pâte claire à Famars 

(Nord) », in M. Polfer (ed.), Artisanat et économie romaine (Italie et provinces occidentales). Actes du IIIe colloque 
d’Erpeldange, 14-16 octobre 2004, 2004 (Monographies Instrumentum, 32), p. 147-167.

Saliou 1996  : C. Saliou, Le traité d’urbanisme de Julien d’Ascalon. Droit et architecture en Palestine au VIe 
siècle. Travaux et Mémoires du Centre de Recherche d’Histoire et Civilisation de Byzance, Paris, 1996 (Collège de 
France, Monographie, 8).

Seeck 1876 : O. K. Seeck (ed.), Notitia Dignitatum: Accedunt Notitia Urbis Constantinopolitanae et Laterculi 
Provinciarum, Paris, 1876.

Tuffreau-Libre, Vanbrugghe 1994 : M. Tuffreau-Libre,  N. Vanbrugghe, « La céramique du IIIe siècle du site de 
Famars (Nord) », in M. Tuffreau-Libre, A. Jacques (éd.), La céramique du Bas-Empire en Gaule Belgique et dans les 
régions voisines. Actes de la table ronde, Arras 1991, Lille, 1994, p. 33-41.

Vilvorder, Vanderhoeven 2001  : F. Vilvorder,  A. Vanderhoeven, « La diffusion des mortiers de la moyenne 
vallée du Rhône en Gaule septentrionale et sur le limes rhénan », in Rei Cretariae Romanae Fautorum acta, 37, 2001, 
p. 67-71.

Vanderhoeven, Magerman 2013  : A. Vanderhoeven, K. Magerman, « Zaken zijn zaken. Commerciële 
draaischijven », in B. Biesbrouck, H. Degryse (ed.), Tussen stad en platteland. De Romeinse vici van Vlaams-
Brabant, Leuven, 2013, p. 69-90.

Willems et al. 2000 : S. Willems, F. Vilvorder, A. Vanderhoeven « Analyse des “fabriques” de mortiers en Gaule 
du Nord », in SFECAG, Actes du Congrès de Libourne, 2000, p. 503-506.

Willems 2005 : S. Willems, Roman Pottery in the Tongeren Reference Collection: mortaria and coarse wares, 
Brussel, 2005 (VIOE-Rapporten 01).

Willems 2013 : Willems S., « “Le potier”, “production et diffusion” et “rite du potier” », in R. Clotuche (éd.), La 
ville antique de Famars. Catalogue d’exposition au musée de Valenciennes, 2013, p. 90-105, 106-116 et 130-131. 

View publication statsView publication stats

https://www.researchgate.net/publication/332670293

	Pages de garde.pdf
	Page vierge




